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L S"jd È f V•LUS T R É E.

QJÉB!EC, 16-JN 1865.

- ---AVIS

--Tout onnéAe.qui éproiverait quel-

one .etar~d où quel.gue irrégularité dains

U-v ad hWefFUl e'stespectueuse-
nerie 0 n edonnér, avis imme-

diaternenih -tr , - .-r tq. 3 -

[IE OPfRTE AUX

AB0ONrS-DE LA SCIE.

Teutepi siine.le la.,ille ou de la cam-
pagne qni, à l'avenir, s'abonnera pour
trois mois, en payanit -d'àvance, à la Scie
Illustrée,. recevra comme prime une ma-

gnifiqne brochure de 250 pages intitulée :
- Le Canada sous la dominatioifrançaise
par M-ussieux dont le nom seul est une

piuissa!ee recommandation auprès du pu-
blic te frais de port sont à la 'charge
de ceux seulement qui résident à la cam-

pagne:

- -

LORD P.LMERSTON.

Pourquoi ne serai -il pas mis sur le che-
'atet comme now lü rames publics?
-- ,a Scie rn'est-eln1 pas libre de toucher

les politiques d'outra er?.llons, onc;
Lord Palmerston estans son cainet

de travail. -:Le célèbre homgme "d'étit qur~
vient de s'arraher aux doueeurs du Som
ineil a inandé 'prèsie lui son preinier va-
let de chambre. . .

-John, mon«arm, luilitîli clambre'
est ajournée pour douze héires - ais un
fravailleur. infatigable comme moi ne·se
reposeama

.Afind'êtr.e plus sur de mon éloquence,
j'ai 'Treou de. rpéter chaque matin une
-scène du rôle lementaire que je dois
déclamer 1e -iii sufle.théâtre des com

olièe- cn&ultait,-sa servanteioý toi tu

vas riieàdoamr la éplique oi

Atteûtion Johin Pousseo une inter-
pellation.

-Mais, mi ylord c est que.je ne sais..
je n'ose.....

Demande mol tout dc suite où en sont
les questions mexicaines et canadiennes.

Veu -bi n m' obéir!

-Que myord ne se fâche pas. Je 'lui
naide où. en sont les questions inexi-

1 Täsbien. Go,ûte cette réponse.

M0lrareu-n honorâble rpembre.m a

'ion d avec le C'pa+ler ns e -
'tions aveC) e lfåt I lii'lä'.'

.c. ,..' ,.,r.t - .-

J'ajouterai que les-aanadiens ne sont
pas ce qui un vain penple pense, mais que
les Yankees de leur côté ont droit à des
égarnds.

'o a donc, soyez-en 6urs, mes.
sieurs, f'aire emblaht de nns-metGe en
avant sari rbe'uer d'une sefhell enou dé..
t netr ecns chang.erde place pousser

rrain. et tirer d ât.uire, re dire"i
OU L ni on énnag«'r la chèvre et lecho<;
batr lechieri devaat le iun, avoir.deux
cordeè auttre arc.:

Si nos trouvonsiqùe Ma..imilièn est
bien là où iUesnons conseillereronÉ u
Gonvernement 'de }.Yahington de le 'lais-
ser-er. pa-Y.

Si lé Canala peut leuvr unie érmée àssez
forte 'ét assez bien diséip.inée panr*répous-

.er une invasion, il n'a pas besoini de no-
tre aide et dé nos soldats.

S'il- ele peats pas,·nous iii prte-roris.
main fort i nos ressources et notre inté-
ret nous. le permlettent.

La Cónfedérh:ion les province' britan-
niies -ékC ,i-rable ; donc nous ne devons
pas être- chagrinés -i :nor clonies n'ub-
tempèrent poit à n s ésïr.

-Les . Yankees nous demandent des in-
deb.nités pour Ics pertesqu'ils'ont souf-
fertes -par les -vaisseaux-pirates qui sont
sortisder nos -chantiers,-feur-réclamation-
pourrait bien être légitimement fondée,
mis nou:*ïiC'a óns'... . mais nous ver-

ron......
-Cs loyales. explications ne . dën an--

d nt pas, jc penie, de plus Iongs'dévelop-
Peînenfts.-

-'Eh bien Johnmonr ami, que penes-
tu de na ïEpoe? -

' foi ord, jen ai en compris
du t0ut.-_ý.-

ý-John, vousuvolubz me flatter.
Mylôrd paroldý bne:r
-Pa'role d' honneur John, c'est bien

raibien vra -. :.tu''yâs rien cnipris ?>
Allon-,-,voilà qui re rassure. . J suis

toujours.le -suind .almerston d'autrefois
demain, Johnla eçonde séance.

NE VOUS C[rltZ PLUS LÂýý3OU3TACH]9.

Savezvois pourquoi M. Chs. Lespé-.
rance, du bureau de l'agriculture, ne se
cire pluscelte mdiutaehè qu'il porte -e
fièrefienti d.epuûis'nibre dannées?
u.. Non *

T Eh: ieii;j:vâs vbnù le dire-!e st -
un vMaia5j üßë.d vaud.Ville.

Cgét~it3IÉâff un bal à l'iuile.... M.
C ýýsérn ce nitre avec l'esFrange
dIe1eér tous les coeuls. Sa móustadhe

* était de la "meil1eure veneè, ét ieliisait'
duupli.sbeau cometique. Cette mous-
tache un iCndir l'éarait-eviée

.'Depuis deux heures Chârl àl v , Ma
lpé et såàtíi e crmnef lat- Üiiý f CÎ,tt

un véritable tilàrion Blaûe'het pour le-
d isen "m.,,, Fàrâcêa nfetôú

1yeux sur une brunette des .lus',entilles
e despusTagrtst~ queé aiý &9i-

pas compTomettrci'attmi e- qui e.st-trèag
re etablé'

Les voilà tous e denx.

D ui ce in es renonça a
eiageLd a mous asa pompe et à
ses œuvres.'..

fit bien. -

M. Majoric. Côté vient d?être nomm-.
-grapdi connétablecpour de coptéyde Ri-

ski;:snrblarercommandatîon.csg M M.
me èhet.frères;.lesamidedrn.m'stra-

on.actu'elle.'Qn-saît gne eesim.eseurs
àaient-fait inettre cetýcx=marchand sous

rless eî4oá ; eil :a fail i-y îotirî,lîirai ment
on-ne adressr d louang.es:

stc aufgóuvérriement qui:place'si bipn
rdes.batiqnerout.ir ouà .. M -à Hamel et
,frère'sl quion ttitdescti i nor les'
débitétitsw.qui1 ont euleursbcs soins ed

4-t »ý%1d

Le cSur de Madenoe ris-Etoiles
était pas.. encore assure <'montre les in-

cendies, écoutez ce qui.l.ui aria à cause;
de ttenginec .

Charles et ]abrunette, sous lr pt tete
sp'cienx .e prendrele frais; sIe vont -
apres une valst echerelée, s nch.r dans
.l'embrasure dLu'n. lnr-pre naasquéeo par
un épais rideau de dam.as. ils causèrent
enseinble d ch réfuit pendUntune-
beure on deux. Je n'ai jamais su ce.qu'iLs.
ýy ont-dit.

Enfin, ils sortirent.
Tablean!
C'était un rire univer.*e, es demo:selles

tombaient en convulámns les 'danseurs
se tordaie'nt les-côtés. En efft'il.y Àvait
bien de. quoi.... Mademoisello Troi:-
Etoiles. était inoustacltie :comme kan ca-.
vahepr.. .. '; re < eCvar es, aàttsa
négative au-dessus dé' là- bonche doli
P1impante bi unIte.... O puissance infrr-
nale du comestique, c'est eneoie là uns
déie ouvres.



LA SC IElLLUSTAEl.

. . 1' iAI.L! CASGH{AfI-.

La famillCa!ran est, ane vérit able
plaie .sociale

* Hrîn-'n .rîd soanon seal onne ves

Les jeunes filies son aspect on. des:
gapepra, .

Artnur, c' iest llaie io.uJoir. sai rnante.
du JoÙriiai ëie- Ldvis dans leqnel se pu-
b> ie dš>) 15 dl r tnois son poeme écheve-
é <be'la Grand-Tronciade, qui seat [uife
bouillante dë, 1ocomnotive.

-Ce poême par sa lenteur et par les dif-
ficultés _qui .obstraent sa marche, a. plus
d'un point. de ressemblance avee le ihixed.
trai entre Montreal et Québec.-

RüIéi, c'est uneilégère variante d'Her-
niénégilde, espcérons pour la paix dii la

sociëtîÇ- qu'il ne renaitra ·pas dans un de
ses .descendnts.

Dautre; c'est un écrivain, s'il vous
pat, qui à noirci plusieurs rames lepa-
pier pour..M. Léger Brousse- 1 Editenr.

.-*AWrie il -n,*: fait des lhvrages. . lisez
le pltïôt, si vons le pouvez. Dans son der-
nier livre ayant titre :Vie de la Révérende

-Mre de l'Incarnation,. il parle d'un mag-
îudé fablia, -xpsé dans le salon des,

Ursulines, represen:an.le premier co'-
vent de ces religieuises consiruit peu d'an-:
naes après la fondation de Quèbec-

L'auteur fait des grands éloges de ce
mrçeau de peinture qui., di-il, est du au:

iuçeau 'd'u.nde-nos artisteles plus dis-'
g~és.-.a6bei sinm 4e paser sons ei-

4nce.l~ nong deleab . M garqui est
inieñit. au~ bas di tàbleau. Pur fire ui
pareil oubli il faut.avoir.' un eprtt. RéWê

haeméngdatucocosgra gniu .

DE LUNA -IOP N.QUIRENDO.

AFFAIRE C.sORAIN.

e ÓDi.L riuå ~t i a menté, dé
dit une. t d ,àâé S t,

Je suis une espece demédecin de St
Roch de Québec.m J'ai ôte appele par le
propriétaire du Kent House ponr .u cas,

de folie qui s'éttit.céclaré.dans son éta-
blissement. J'cdseiltai .' Cassegraun, Son
organisîne ne paraiss'i.t pas en déjr d e.

Q ~esti .oîm-eïit étai-t liabiIlz.le -

malade

Répon-e était, qund je le vis d'a-.
bord, reVètuï :dune robe de chambre. Son
crâne étätt éntenué et couvert de; lingeside
différentes couleurs; je restai- so Uipi-

prsia 4eM."Càssegrain èroy -. u
sa tête contenait de la cervelle, sy e
certain d laf.lfe. --

Qu:estom.--:Que fites..vus pour. Vous

assurerque cd:niie.pr- était réellement

Sunatique ? .

Réponsîe.-Je fis-asseoir M. Cassegrair
d4ns un fauteuiUet.jq lui lus troisarticle 8

u camain iir ne e ipr fs iez Yu

aucune cdrmofd ivn u e jdépli
ynsuiten-rrumérod du-P erroquet-e etni la~
idivers .. articles très -spirit.uels ;,-.il fit un

pour,. me convaitier'. di nanv.ais état d
sa. raison. Au. momienlt, on. je partais i

eneneuve llepregve.de sa foli
qu e 1 11 v ait. an e - Madië sée

eue- nefe·ait apper, que j 1 ne
tuerais .pbint, et que je fais'iå ut on
le Zieùx. Il 'allait ~ti&iiseidé :oi en-
tretenir une pareill ensé p

Et le, t(moin ne di .tùus rie netasigné

T JuiiéBLNc4ET dan~s 'Ša déposition
que nous un publierod poiàt, dnie au
jury lc:résal at de ee observations rect6s-
copiques sur le corps. deL Casgrain qui
selon lesavantrnédeein, éprou.vait un -be
soin imnpéricuix d'être traité par un.ovaris
tomiste.

Le jury d1élibère.depuis une heure

Au m iment ou nos metton þ sous presse
nous regre:lons d'a rne que lr resu
tat de l'onquête à. été défavorable a M.
Cassegrain.. .I T parti-a pou Be- au
jort eemain,

.. L'écrit ci-deîsus est le derier ar
ticoi que nous publierons sur le compte
de M. iiermnug·lde l ong

- .

M. Ed. Michand, tel qu il nous n paru
samdi soir. Il apte let approvmsior-
nemets- pour la s.ma ne Il a une:pre-
dilection toute paruiculièrepou. les pieds
de rhnboarbe,..ne sa m are ln ap 1 r e
de la manire:la p!as ramee. Aus-i n'-',
t-il ls. onte. c 'exhibar. aux citoyens de

St Rodó te veo-stakqü'ilàch~ètE toùs les
samedi soir

Nievendrons sur de sujet 
.r .;j .-

i

e
t

1 [Unroupe i au eu us ou
.moms~ amîateursj.. -

un musicien. -Eh iîe . C1 tiq.
comment trouves-tu Je violonis le ?

Célestin -Ohf e'e . 1entu- iexcel lent
même! mais ce que j. trouve mauvais

~chez -l, ce sont ces soibresaut, ces
haut-le corps, ces t.-s l1Ions enfina;
ça nuit ree n a son execpitut.•

Un passant, qui a 1oulentendo-
ONvoit un pl9 dolo ans Jæll de. sqi;

confrée;nga O.évoit pa. ui ti-ornboiu
dans le sien.

Titi ud apprend qu'il y avait ieir
matin, sur le imatché de la Haute-Ville,
une sagterelle du poids de 1l. . Il croit
que c'esea première qui ait été vue auj
environs *de Qué.bec cette année. Zlle a
été tuée par notre habile chassetr M'Por.
tugpis, et.venduerois sotiein a gour-
manid de Salaberry.

Jean Gagné, le- dnéral- Dix, des Etat,
Unis, Adolphe. Caion et le Général Jôhn
Mitchell rvisitent acttrellemneit la capi-tale

.du Canada.

Mr.~ -Óî Oelaptteapre$0qu
pendant 72 heures i marcherait ,phlu vite
qu'Elson la ranîl-rmareu er

T est rumeu à M F ange
lavocat a Jaît I acquisition d'a pfin.

Bo uRAx -L'ot esrferme es dett seu-
le. 5 uui ut corîsolidét!.

Nous invitons nos lectpurs à fair 'ùie
visite au magasin de- meuble.s de el. Côté
ru.e et fakbourg..t:.Jean,;Nb..46 et.demi,

- où s:pourront ,voir n -nouveau. modèle
qepcochettes veecles décN'së ra e

dÈnse dernier gpöût.

GAZETTE POURRI.

erti ai ch4 9e,Ceraýi chîrurgîenn.rènoijU -p
nom me-, pis., parceqne,, benlevé,

.apre ,jou ce an téi.ss nt
à -ôn fls qui 1pa laif d èe fiè Ià1 ro-
esf n pateïaaelle .~j.y T.,
1-Eh ionfils ne citerl oi:t.sor-

4Tfrkleà t1raditions de. là ~il.
~no dp bonne ja be. e»d dbn's' a

grand-pere cupe. et .r ousavonsoja-
naisfaî. de ma a per.:one 1 riá r/)

Ne parlez pais d'ça au oCeN C. son.

* s



LÀ SCIE 1LLUSTREE.

LE~ MARCHEUR.

i.

i

TOHN ELSON LE- MARCHEUR.

.&AFERcC U IOGRAPHrQUS.

ó-ô'ra £lion,.leroi des piétons du.siècle,
lls d in fermier, est né dans le vi lage

aràden, dan e comté de Northumber-
fad vers Te~ïnilién del'anre 1834. -En,

4corë -efäärteila 's~fit .remarquer'par 5Qfn

agilité extraordinaire dansJIes jeux gyn-g.
nastiqués de ses cqmpagnpns.. A l'âge de
jzean;s 'il 4tait déjà uñ mrchenrnfa-

il.p'látäiüeiòr avarnt;dé-

jeuner il faiiait à pied un voyage de cinq
lieues, .et autant le soir avant de sc cou-
eher. En Angleterre il garna plusieurs
a5eria :.còntra les-; plus fameux sportsen

il fait 120 lieues en 6 jours.

<rgag~ $0.....

El»n -rravai veîs l'c6inmenceretltlé
~'.uir ~l%š la a "italë du Canada. llis'a-

avêi v.p1ùsieursembres du Turf
-Club et d-É äièrs àpöliñien d u Rifle
Brigade et accepta un pari de $500 qu'il

marcherait 1-c'lietiëranglaises en 6 jours
en faisant 20 lieues tous les vingt-quatre
beures

Lundi, le 12piàþeures-du-matin,
.lson sé mettait ý route, .habild:à la lé.

-t caôiclevait

;,.'ois*r'flFtrajet entre l'hô-
r"etJèiPé 'ôeGäü'vin.è ~ rln Loré e, Ilggllg 0ée.

11 uvai21l ue St eêf ïí jsçau' la'bar-:

sulet e liit i. Fyquae-et -

a .v âgé¶ s.. jis 'a e.Šluud~Çjail nèh Gu iti al revenai

-na dernmer. -

Sses~ crs;efI'son se*

.4!nvin.unegngtaine
~_ta pe lee ilprendit

K1nn en tnre&annrofée àse- bô

-I

.1

:Elson terininaitotdi dairerneudé er_
ses veres*dix heuyès duftçoii. Il chi-

îee ie~lass e, ', *c""' fi' voyage, - -.. tude, de# végtauxLo et dés batteries de
5ál seu"ltssúsT h &" tiqe -voyage,.

ses boïts. vient des seriilles de liége. cuistne, par Ed eM .aud, Arpenteur po-

Iat difsitul fine paraissaitnlement' vinelal des rues du Pont àt st. Joqepi

àffectée pär la lo gueuret la vloleñóe de L'art 'de f<ienourpar son papa.

iO exercic.purqoi j'aime les petie fille, par

n rèhait un pas. ferre, er. t e. . b .'"' dans
ss cotids près:deses båtês et l antesesi

poings à la hauteulrde sa poil re ocits de Bifn
ÉlsoiŠtit ujors ïïuivi d'unë fouleÉi~&it oujour p~Irne Lor guide dtimàirczUid oubsevation,

compacte :l..ne Courait- jamais et CeX aux cous des rue par p.
qui A'aecompagnaient,.. pour pouvoir de- o ha' d r

meurer-àses côtés,. étaient.obligés de re- pr . Lefran di1, la maison
courir: au pas d.course. . · r

E marche sonf. De la fùsioni des racàyfri CIa'. Cot4
frait horriblement -iles'piedà dès.quil s'ar- patroa de la maiqon ?Jtcques:Cartier.-
rêtait soit chez Gauvin ou chez Dexter. De l'économie domestique, par. ame
Il ôtait. ses souliers etse. réviit- à chaque br-,anteur de pinos,
pied cinq ou six ampoules.. C'est ce qui Emploi des expressione jemakl&A de
expliiquela difficult aveclanuelIeil*sem- la, gomme,- de la- graine de. Ïùrouzlle, U

blait presqne.toujours marcher en partantt
les "rem.iers pas ,qü Il faisaitïeû sortant
de l'-ô . - '. . . . . Essai ,,. à d»nici2earAl.

Samedi soir. à dix henres, El.n eniàat phouse Déhê'c, commis.
triomphant à-l'hôiel Dexter suivi de plu-
sieurs rnilliers de personnes.C

W'. POU SIR E

Elton offre de parler d00 q'il fera S E L
lieues en qursPren theures; - Jsp

UNá'Counsn

Samedi pro-ain Elsoùr c.urera dix
milles en deux-heàures. Les 'paine'd'Abra-
ham seront Ib-thêatre de cet. exploit de
notre piéton

Un. noimé Igrnace Fortier a essayé de
rivaliser avec Elso na pu: pule suivre
qu'une journée car il perdait nu arpent-
chaque mille.

hàiràn'xha -x dei laine et de
solé d~ ellemniré qu'après les avoit
teints i.s paraisfnt comme-nef

.Sor ouvrage .ea io- jours garantie et4

trèé bon miatchie..
S sser Oliviéir~ Potviä, hôener

No. 51 Bas e Ville.

-- -... ,.. ty, 7.,11 --

.IATENTION ---- . -

RÉGIME n'ELsoK. . T ztE, orss wn

Elson ne se nourrit qne dé gin et d'Sufs A l'enseigne de la"QRANDE BTTE
crus mêlés dans de P eau d'orge. Il ne au 'coi, d a u. .ontetDet Fopsês.
buvait que du-lait No. 47,dansa a mais6bn hpparteniant 1 Wm.

Yeuneri Ecuter.
'Le'Nòti~~iiïs ayuat, cet-hiverraccru son

toidedinmerce, comnprenant une asor

AVIS AUX JEUNES FILLES. a?'ëMcsiëlrt e fnh faites dans
.é le iili.iëgûitet tntout l'art-possible,

Mr Lbouis Huot, apprenti fabricant de 't vii âèd-ä ài des prix extrê.metnentré-
pilules purgatives, doit prochainement pl- dàifà infor et e..pullic:'en
blie n ouvragelustren troisvolumes, général qn'ils seront bien servis avec
ayant pr titre L'amour en gague1t attention, . ponctualité et, privenance.

suivid'n traité sur la manière de blaguer- Lé äàsosigaé:profite die-eet! occasion

sfles, . . ou~r.remiereier- -ous _ .eux îioft -bien

ouvrage. sera très inEresnt'partie Milü Ii aonner de IencouragemqI
iêrement · potnr -les .jeune's filles quidési-'4 1  0ji1<*, Lx" ..

rent se marierr OSEP POIRIER

CH ANGEMET DE DOMrut- à .çd-ýee rh cg

St. Laurent, Montréal
M. HubertCamnpa.gna ,a trans op n-

bureau dans la: rue St. Valier, è vo-., -

ine de-7llengéliue D..... . r i & s

________Fol âge nous trompe;
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